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abzubringen, ber eben bodj eine ju merfwürbtge ©ntartung ber altbeutfcljen

©aftltdjfeit gewefen fei. ©r wetfj auclj ju berieten, trie etwa bei ®eburt3=

ober Seich enfeierlidjfeitert ba§ Secfjen fo lange auêgebeljnt werben fei, bi§ alle
SBorräte beä geftgeberS berprafjt waren, unb Wie bann bie ©efettfc^aft im

nächfien fbaufe wieber eingelegt fei. ga fogar bei ber S3eerbigung eine§ alten

armen getbfjäuSIer?, berichtet er, fei eS borgetommen, bafi bie Seibtragenben
im nödjften ^Bauernhof eine fflta^Iäeit begehrten, nnb bon ba feien fie in ben

nääjften £>of eingebrochen unb hätten gegeffen unb getrunïen, Wa§ ba gewefen;
unb fo feien fte im Sauf be§ SSinterê bon §au§ ju §au§ gebogen in ber

Pfarrei, zulejjt in redjt beträchtlicher weit fie jebeëmal ben ©aftgeber

mitnahmen; im grühjaljr ^a£le ^ann &er Pfarrer bem Unfug ein ©nbe gemacht.

3tngeftcE)t§ biefeS unberächWichen $eugniffe§ bürfen mir nun ber Stngabe
be§ 2iacitu§ bie ©laubwürtigleit ïaum mehr abfpredjen. @§ Wäre aber in»
tereffant ju wiffen, Db (ich auch anberortg noch Belege für biefe
Slrt bon ©aftfreunbfetjaft nacfjweifen laffen. Qu öfterreichifchen Sanbcn
werben freilich foldje S3räuche heute abgeftorben fein; aber bielteidht haben fidj
anberSwo ©rinnerungen baran erhalten.

ffltitteilungen über ben bon Stofegger gefchilberten unb über ähnliche
Skäuche wären erwünfdjt.

SBafel. SBilhelm SBruÄner.

Folklore valaisan.
Poissons du 1er avril. — Dans le journal valaisan le Confédéré du

29 décembre 1872 on lit:
Il y a peu d'années, il existait, dans quelques communes l'usage bizarre

de fouetter rigoureusement les enfants, à leur réveil, le jour des Innocents, pour
rendre plus sensible, sans doute, à leurs yeux, la réminiscence du massacre
ordonné le troisième jour après la venue du Messie, de tous les nourrissons,

par l'infâme roi Hérode.

La cage de fer. — „Au milieu de l'église de St. Germain à Rarogne
se trouvait encore aux environs de 1830 une cage de fer dans laquelle on
enfermait les enfants malades et les petits garçons méchants dans l'espoir qu'ils
seraient guéris ou mâtés pendant que le prêtre dirait la messe à l'autel.
C'est du moins ce que racontait feu Léon-Lucien Roten conseiller d'Etat et

poète valaisan". (D'après F. 0. Wolf: Europe illustrés, reproduit
textuellement par Stebler: Sonnige Halden am Lötschberg.) Mais le
P. Burgener, auteur haut-valaisan qui a publié quantité de détails sur les

églises et chapelles dotées de grâces spéciales ne fait pas mention de l'église
de St. Germain.

Fully. — Le lac de Gril. — Le territoire désertique et paludéen du Grand

Blettay à demi submergé aux hautes eaux du Rhône et de la Sarvaz, étudié par
M. Gams avec la patience qu'on lui connaît, a été l'objet à Fully de nombreuses
discussions quant à la mise en valeur de son sol et à sa destination. Par deux fois
les citoyens de Fully refusèrent de le vendre à l'Etat du Valais qui y projetait
l'établissement de sa future Ecole d'agriculture. Le 25 janvier 1920 l'assemblée

primaire de cette commune a décidé de diviser le territoire en lots puis de les

vendre aux bourgeois.
Le Grand Blettay était naguère, et aujourd'hui encore pour beaucoup

d'indigènes, plus connu sons le nom de Gru. M. E. Bender nous raconte ainsi
sa légende:

«
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abzubringen, der eben doch eine zu merkwürdige Entartung der altdeutschen

Gastlichkeit gewesen sei. Er weiß auch zu berichten, wie etwa bei Geburtsoder

Leichenfeierlichkeiten das Zechen so lange ausgedehnt worden sei, bis alle

Vorräte des Festgebers verpraßt waren, und wie dann die Gesellschaft im

nächsten Hause wieder eingekehrt sei. Ja sogar bei der Beerdigung eines alten

armen Feldhäuslers, berichtet er, sei es vorgekommen, daß die Leidtragenden
im nächsten Bauernhof eine Mahlzeit begehrten, und von da seien sie in den

nächsten Hof eingebrochen und hätten gegessen und getrunken, was da gewesen;

und so seien sie im Lauf des Winters von Haus zu Haus gezogen in der

Pfarrei, zuletzt in recht beträchtlicher Zahl, weil sie jedesmal den Gastgeber

mitnahmen; im Frühjahr habe dann der Pfarrer dem Unfug ein Ende gemacht.

Angesichts dieses unverächtlichen Zeugnisses dürfen wir nun der Angabe
des Tacitus die Glaubwürtigkeit kaum Mehr absprechen. Es wäre aber
interessant zu wissen, ob sich auch anderorts noch Belege für diese
Art von Gastfreundschaft nachweisen lassen. In österreichischen Landen
werden freilich solche Bräuche heute abgestorben sein; aber vielleicht haben sich

anderswo Erinnerungen daran erhalten,
Mitteilungen über den von Rosegger geschilderten und über ähnliche

Bräuche wären erwünscht.
Basel, Wilhelm Bruckner,

Folklore valnisan.
Toàoms à Isr awril, — Daus le journal valaisan le doolêders du

29 décembre 1872 on lit:
Il ^ a peu d'annses, il existait, dans quelques communes l'usags bigarre

de fouetter rigoureusement les entants, à leur rsveil, le jour des Innocents, pour
rendre plus sensible, sans doute, à leurs ^eux, la réminiscence du massacre
ordonne le troisième jour après la venue du Nsssis, de tous les nourrissons,

par l'inkâms roi Ilsrode.
Ta CKAS ds /sr. — „à milieu de l'sglise de 8t, dsrmaiu à lìarogne

se trouvait encore aux environs de 1839 uns cage de ker dans laquelle ou en-
kerinait les enfants malades et les petits gardons mscbants dans l'espoir qu'ils
seraient guéris ou màtês pendant que le prêtre dirait la messe à l'autel,
d'est du moins es que racontait leu Lson-Lucisn Roten conseiller d'IZtat st
poète valaisan", sO'apràs O, Volt: lilurope illustres, reproduit tex-
tuellsmsnt par gtebler: Lonnigs llalden am Lötscbbsrg,) Nais le

L, Lnrgsnsr, auteur baut-valaisan qui a publie quantité de details sur les

églises et cbapsllss dotées de grâces spéciales ne fait pas mention de l'èglise
de Lt, dsrmain,

T7«i7z/, — Ts de l?ru, — Te territoire désertique et paludéen du drand
Llsttax à demi submerge aux bautes eaux du kûône et de la 8arva6, étudie par
N, Kams avec la patience qu'on lui connaît, a stê l'objet à Ifullx de nombreuses
discussions quant à la miss en valeur de son sol et à sa destination, l?ar deux fois
les citoyens de Lullx refusèrent de le vendre à l'Ltat du Valais qui x projetait
l'êtablissement de sa future Lcole d'agriculture, Te 25 janvier 1929 l'asssmblêe

primaire de cette commune a decide de diviser le territoire en lots puis de les

vendre aux bourgeois.
Te drand Lletta/ êtait naguère, st aujourd'bui encore pour beaucoup

d'indigènes, plus connu sons le nom de dru. N, bl. Lender nous raconte ainsi
sa legends:
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„Le „Grand Blettay" ou Gru", alors que le Rhône serpentait du
côté de Saxon, Charrat, voire même jusqu'à Martigny, était, paraît-il, un riche
pâturage. Une ville, dit-on, la ville de Gru existait. Ses habitants étaient si
aisés qu'ils pouvaient s'amuser à des jeux de cible avec des pièces de fromage
ou des mottes de beurre. Mais la Providence, irritée de tant de gaspillage et
de luxure, fit rouler les rochers de Beudon sur la ville et ses habitants.

Saint Gingolph. — Le double village franco-valaisan de Saint Gingolph,
lieu d'origine de la famille de Rivaz qui a fourni au Valais toute une lignée
d'hommes distingués en divers domaines, devrait son nom, d'après la légende,
à l'un des compagnons de Saint Maurice, martyr de la Légion thébéenne.

(A. B. Patrie Suisse du 28 avril 1920).
Salvan. — Le jour de la Fête-Dieu, 1919, j'assistais à Salvan à

l'ensevelissement de M. Jean Coquoz, boulanger, président de la Société de secours
mutuels de là haut et ancien député au Grand Conseil valaisan.

Les processions militaires de la Fête-Dieu tombées en désuétude
dans nombre de localités campagnardes qui s'en délectaient autrefois, sont

encore en honneur à Salvan.
Un groupe de jeunes gens en uniforme, commandés par un lieutenant

ou sous-officier de l'endroit, ouvre militairement la procession des fidèles qui
se développe sur la traditionnelle place des Baux avant de rentrer dans l'église.
Quatre militaires portent sur les épaules à la procession une statue de Saint
Maurice à cheval. Saint Maurice est le patron de la vallée de Salvan.

A la messe d'enterrement, la plus proche parente du défunt va à

l'offrande avec une miche d'un '/s kilo (1 livre) sur la touaille (nappe).
Je me suis demandé si l'exhibition de ce pain n'était pas symbolique

et ne rappelait pas la profession du défunt ou si au contraire cette coutume
était pratiquée à toutes les messes funèbres indistinctement. M. L. Coquoz
m'informe que c'est bien pour tous les trépassés, un usage constant établi
depuis longtemps en vertu d'une coutume pieuse.

Maladie du bétail. — La maladie animale du taquet (Folk-Lore
suisse 1920 p. 8) qui se constate chez les bovidés et qu'on appelle d'après
MIIe Rosselet, cric dans les Montagnes neuchâteloises, est ce qu'on appelle à

Bagnes en Valais mal du crin.
Dans la même vallée de Bagnes, le mal de la brute désigne une

fureur extrême et subite qui s'empare d'une vache.
JRemède contre l'ivrognerie?—Le 2 mars 1920, la Cour d'assises de Bulle jugeait

et condamnait l'empoisonneuse Lucie Gremion d'Enney (Fribourg). Au cours des

débats la criminelle qui d'abord niait son forfait, prétendait quel'herboristeTschabold
lui avait indiqué comme remède contre l'ivrognerie (le mari empoisonné buvait
trop) de faire serrer de la belladone dans la main de l'homme adonné à la boisson.

Martigny. m. gabbud.

gjolïéme&isinifdjeô auë î»cin Canton 9Iri.
1. ©egen SEBanjen.— 3fm Sßalmfonntag gemeinte 33üfdje au§ ©tedp

palmen urtb SetfjljafeljtuicÊen nef)tuen unb am §etlig Slbenb ju 3Bei£)nacïjten

toâl)ïénb ber SDÎette bamit bte gimrnertoänbe peitfifjen unb bagu fprecijen :

„§intoeg, Ijintueg, tljt f)eïïtfd)â Störer, ber âeeltg SlBeb iftf) pedjä !" [ange-
fomrnen.] ®a§ bertreibt bie ffianjen für immer.

(82juÇrtger ïlfann bon ©ilenen.)
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„Ro „Rraud Llettaz^" ou Rru«, alors gus le kkâoe serpentait à
câìe àe Laxon, Vbarrat, voire même susgu'à Nartigu^, êtait, parait-il, un riebe

pâturage. Une ville, àit-on, la ville às 6ru existait. Les babitants étaient si
aises gu'ils pouvaient s'amuser à àes z'eux cls cible aveo clés pièoes àe fromage
ou àes mottes àe beurre. Nais la Vroviàsncs, irritée às taut àe gaspillage et
àe luxure, lut rouler les rockers àe Leuàon sur la ville et ses babitants.

Kaàt t?àAo?pl». — Rs double village lrauco-vslaisan àe Zaint Ringolpb,
lieu d'origine àe la kamills àe Riva? gui a fourni au Valais toute uns lignes
à'bommes distingues su àlvers âomainss, àsvrait sou uom, d'après la legende,
à l'un àes compagnons às Laint Maurice, martyr àe la Region tbsbêenns.

(V. L. Vatris Lulsse àu 28 avril 1326).
<?àam. — Rs sour às la Ràte-visu, 1919, s'asslstais à salvan à i'snss-

velissemsnt àe N. àean Voguox, boulanger, président às la Vociêtê àe secours
mutuels àe là baut st ancien députe au Rranà Loussil valaisau.

Res processions militaires àe la Rête-Risu tombées en desuetude
àans nombre àe localités campagnardes gui s'en délectaient autrekols, «ont

eucore en bonnsur à Lalvan.
Ru groupe àe sennes gens en uniforme, commande» par un lieutsuaut

ou snus-okücier àe l'enàroit, ouvre militairement la procession àes Làslss gui
se développe sur la traditionnelle place àes Vaux avant àe rentrer dans l'sglise.
tjuatre militaires portent sur les épaulés à la procession uns status às Laint
Maurice à cksval. Zsint Maurice est le patron àe la vallée àe Lalvan.

^ la messe d'enterrement, la plus procbe parents àu défunt va à

l'offranàe avec uns micbs d'un '/z bllo st livre) sur la touaille (nappe).
às me suis demands si l'sxbibition às ce pain n'ôtait pas sz^mboligue

et ne rappelait pas la profession àu défunt ou si au contraire cette coutume
ôtait pratiguôe à toutes les messes funèbres indistinctement. M. R. Ooguo?
m'inkorms gue c'est bien pour tous les trépassés, un usage constant établi
depuis longtemps en vertu d'une coutume pieuse.

Mtàà's à bàtl. — Ra maladie animale àu taguet (Volb-Rore
suisse 1926 p. 8) gui se constate cbe? les bovidés st gu'on appelle à'axrès
M"° Rosselet, cric àans les Montagnes nsucbâteloises, est ce gu'on appelle à

Vagues en Valais mal àu crin.
Dans la même vallée àe Vagues, le mal àe la bruts designe uns

fureur extrême et subits gui s'empare d'une vacbe.

àîemêà eoàs l'ivroAnsrle?—Rs 2 mars 1926, la Vour d'assises àe Lulls suge-
ait st condamnait l'empoisonosuss Rucie Rrsmion à'Rnue^ (lfribourg). à cours des

débats la criminelle gui d'abord nialtson forfait, prétendait gusl'berboristel'scbsbolà
lui avait indigne comme remède contre l'ivrognerie (le mari empoisonne buvait
trop) às taire serrer àe la belladone àans la main às l'bomme adonne à la boisson.

Martignx. lu. sànsun.

Bolksmedizinisches aus dem Kanton Ari.
1. Gegen Wanzen.— Am Palmsonntag geweihte Büsche aus

Stechpalmen und Weißhaselzwicken nehmen und am Heilig Abend zu Weihnachten
während der Mette damit die Zimmerwände Peitschen und dazu sprechen:

„Hinweg, hinweg, ihr hellischä Tiärer, der Heelig Abed isch züechä!" sänge-

kommen.) Das vertreibt die Wanzen für immer.
(82jühriger Mann von Silenen.)
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